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LETTRE DU OOUVERNEUR
oBENERY.

Le Gouverneur Joho McEnery, vient
d'adresser aux citoyens minents des di-
verses paroisses de Il'tat la circulaire
suivante :

ETAT DI LA touISIANE, L
Bureau de l'Excutif, Nile-Orlans,

20 Mars, 1873.
Cher monsieur, Je suggre respectu-

i easement que, dans le plus bref dlai
Spossible, un nass meeting de citoyens
soit convoqu dans votre paroisse, pour
former une organisation complte en vue
de la rsistance la perception des taxes
par le gouvernement Kellogg.

Je resterai mon poste dans la capitale
et j'exercerai, autant que cela sera prati
cable, les pouvoirs et les fonctions de mon
emploi, et je fais appel au peuple de
l'Etat pour qu'il se rallie dans le but de
m'appuyer et de me donnes son aide
effective dans mes efforts pour dfendre
ses droits et ses liberts.

Il est impossible que l'usurpation Kel-
logg puisse se prolonger nu dl de la
runion du Congis en d iembre pro-
cliain, et si nos liberts ont quelque prix,
elles valent la peine que le peup!e lutte
et rsiste a la tyrannie et l'nsurpation,
depuis ce moment jusqu' ce que le Con-
gres ait pris une dcision dfinitive dans
cette affaire.

Qu'il y sit unanimit parmi les coitri
buab!es de la Louisiane, et la mi erable
usurpation, la tte de la quelle est Wmn.
Pitt Kelldgg, disparattra et, en temps
voulu, la Louisiane jouira du gouverne-
ment de son choix.

JOHN McENERY,
Gouverneur de la Louisiane.

28 Septembre 1769-
8 Mars 1878.

SDeux dates sinistres dans l'histoire de
la Louisine ; jours sombres o le Mang
des martyrs a coul A flots; o l'usurpa-
tion et la tyrannie ont joui d'un triomphe
passager I

Le 28 Septembre 1769, cinq jeunes
hommes, Vaillnnts, pleins de talents et
d'avenir, sont tombs sous les bal!fs espa-
nooles, victimes de leur amour pour la

libert6 de la Louisiane: de Nogant, La-
frenire, Marquis, J. Milhet et Carrre.

Quelques jours avant l'excution des
cinq martyrs, Villerb, le hevaleresque
crole, avait t )lchement assassin, 
coups de balonnette, i bord d'une frgate
de Sa Majest le roi de toutes les Espagne.

Si l'histoire a pieusement conserv les
noms de ces vaillants, morts pour leur
pays, Oell usi gard avec soin les noms
de leur aux pour les livrer l'ex- I
cratio• trit :
O' eticenaire irlandais, au ser

vice de I gne, et Aubry, franais indi-
gne de ce nom.

Le 5 mars 1873, Chemiler, Hartman, C
McDonali tombaient sous la mitraille me-
tropolitiine.

Honorons la mmoire de ces trois mar-
tyrs, qu'un monument soit lev en leur
honneur et dise la postrit qu'eux aussi
sont morts en dfendant non droits. i

"Quel est celui d'entre nous, a dit en j
1830 Charles Gayar, un crole, qui en
passant auprs d'un monument qui lui
rappellerait. que le sang des citoyens les h
plus respectables de la Louisiane a coul c
ant gr du caprice d'un soldat farouche, ne
se sentirait pas plus attach aux institu-
tions dont la beaut est l'objet de l'admira- a
tion du monde entier t" o

Oui, levons un monumeqt qui rappelle
la mort de ces trois martyrs; mais n'ou- rblions pas d'inscrire i la site de leurs
noms glorieux ceux de leurs bourreaux : &

-Pitt Kellogg, le Carpet-Bagger, et James 8'
Longatreet, l'Apostat-Carillon.

la RExLoasto.-Un accident qui aurait pu
r avoir des suites terrible. mait qui, beu-n' resement, s'est born quelques dgats

'. matriels, a eu lieu mardi dernier, vers 11nt heures du matin, dans le laboratoire de la
pharmacie encoignure des rues Main et St-

SPhilippe.t. Le propritaire de cet itablimsemnt,
lu Mr. Jos. T. Thibodeaux, tait en train de

Scharger deux fontaines a eau gazeuse. Il
avait termin l'opration et Me disposait *s dtacher la seconde fontaine du gnra-

ln teur, lorsque celle-ci fait explosion et las fontaine s'est brise. Le fond a t lan
r nvec une telle violence qu'il s arrach,

dans le trajet qu'il a parcour#, une porte
le de e gonds et e all tombr 1i ne een-
taine de pieds plus loin. uant 1 Mr.SThibodeaux qui se trouvait du •ot oppo.,

mais toucher la fontaine, il a t, on ne
Ssait comment, lanc en l'air, et est heu-
Srensement retomb osr ss pieds sans la
moindre cnntution. Mais le 4attant d'une

la porte mamive qui se trouvait 4errire lui a
t galement arrach de e gonds et

Sjet au milieu de la rue.
Aprks cet rvnement des ipehotined co

lI pttees o constat, se vovatt lee dbris
" d ette ttfontaine, que le mtal' tait trop 1

Bt faible pour pouvoir supporter la pression 8
t nessarire pour saturer convenablement
Ie l'eau de gaz. Nous partageoni leurs avis,
r" et sommes en outre convaincus que si
Sle fabicants portaient plus d soin dans

la confecion do ea aortes d'appareils, les
r, accidents lrait moins frquentt. P

S(Sentinell de T4iaodawu.-- 1
rt OrPIsIOw n Woam.n sa LA SrrUATION

I ts LouivsiAM.-On lit dans le World :
"La force du gouvernesdeat McEnery t

Sraide dss le fait qu'il a t lgilement
1 Alou, et que li grande majorit du peuple
Sde la Louisiiae n'en veut pas reconnatre P

1- d'antra
e *La faiblesse deu ouverMemeet McEl.e-
t ry rside dans le fait que Grant' et tout le L
- pouvoir fdral doat engags le renver-
, er. La force du gouverremenr Kellogg -
* tside dans l'appui de Grant. Il o'en aF

aucune par lfi-mime et n'a pa .pu sup-
it prime l'autre jour une meute de me
e saa que les soldats de Etat-Unis soient

i employs faire l'oUee d'une eonadade ce
it police.
r •La fits 4d giloerereen Kellogg

rside dans le fait que le peuple ne veut de
i- pa ayer les impts pour le souenir.
i "L'imprialisme da le Sed est-il comn di<
s patuib aveca I raservatiom des institu-

tios r6publicaine e Nord " do

rwOu ait d.sla Pre d : e
-"O a eiterr hier, Issy, le plus a- no

,i sie peasiouneire de lhospice ds Petits-
.N M,age, *n fkemme bomme Virginie vo

Cbhqeire, originaire de Dliolt, d pri
SpawAemeat.di Nord. * .

* •"e e'avat qe eirquatte-cinq jours bli
Sivm paer attldrm e asentiae pnae. Mi

*Ll. "iL dee ete femme prsnte une
Spartielart des ps tranges et qui em- me

i la aupeag de Portua . Daiaun com -
bat meuetrier, le colonel de s7meide ligne
avait t646 attet d'oen eup de fad

*On I'afait ra mort, on as 'tait oc-
m p qse &e le-v er. ; me

"Le rgiment, sargat a la balonnette, 1c
e'orerit un passage prmi les asaillants. rec
Ce fut raffaire de qentqeu liste. Pais, dit
mine A i'Meeem MM 's st
* "-.-0 •r t e teiut , asm M•s I de

Maistees• t 6Mt aller henher I eaorps "
de notre oelo•al, et montrer e oe cadets- soi
l quo'ils e nous fonut p peu.
,"Tros brrave pa'tirent, mais deux tom-

brent en route. Seul. le sergent arriva
l'endroit o tait tomb l colonel.

"En vain, il essaya de le charger sur ses
e paules ; il lui fut impossible d'y parvenir.

"En ce moment, il aperut su loin deux
cavaliers qui passaient sans le voir. Il

e attira leur attention par ses cris, feignantd'tre bless. Ceux-ci accoururent pour
0 faire un prisonnier; mais ds qu'ils furent

porte, le sergent fit feu sur eut et les
blessa grivement. L'un d'eux tomba.
SAlors le sergent chargea sur le cheval le
corps du colonel et se sauva' bride abattue.

"Mais bientt on s'aperut que cet in-
trpide sergent avait reu une blessure;Sle sang dcoulait le sa poitrine. On se

Shta, malgr sa vive rsistance, de le id-
Spouiller de ses v6tements.

"O surprise trange ! ce soldat tait une
femme !

r "C'tait Virginie Chesquires, de Dli
mont, qui, voyant son jeune frre appel
par la conscription, tait partie na place,
cachant son sexe sous des vtements
d'homme. Incorpore dans le 27me de
ligne, elle avait servi six annes et avait
t promue successivement aux grades de
caporal, de fourrier et de sergent "

"C'est cette femme, inconnue et oublie,
qui vient de s'teindre de vieillesse la
maison de refuge d'Issy."

-Un exemple de la force de
l'habitude fourni par le Paris
Journal:

Un de nos amis, mari depuis
Shuit ans, a l'habitude de djeuner
Schez lui.

Tous les matins depuis huit
ans, et malgr ses rclamations,
on lui sert deux oeufs sur le plat.

Hier, furieux en voyant appa-
ratre l'invitable plat, il jette la
serviette au nez:de sa femme, et
s'en va djeuner dehors.

Il arrive au caf Riche:
-Que faut-il servir mon-

sieur ?
-Deux oufs sur le plat, r-

pond-il furieux. .

! Leouer.
SU NE Grocerie bien achalande, situe
dans la lpartie la plus commerante de

Snotre ille.
SLe propritaire dsirant sa retirer des
a ffaires, vendra l contenu de I'tablisse-

I ment et louera le local des taux raison-
nables.

Potsr plus imples iuformitions, s'adres-
ser au bureau de es journal.

22 Mare 1873.

lBURaAU DUs DrmRCTrvm Dus ECOi.s. i
Paroiise Lafayette, 17 Mars 1873. *

A one assemble tenue oe jour, furent
prsents A. Monnier, prsident ; L. E. Sal-
les. secrtaire et trsorier; membres W.
R. Bailey et W. H. Williams. Absent, M.
G. Broussard.

Le secrtaire soumet le rapport de M. E.
Girard, dernier dpositaires des fonds des
Ecoles; qui fut lu et approuv, et ere-
gistr.

Sur motion, il est rsolu, que le prsi-
ient est et soit par ces prsents autoris

a accorder a MM. Birows, Fichet et a
rMmO. Rand, l'usage des maisons d'coles
qu'ils occ•npnt, avec condition que cem
personnes tiendront ces proprits en bon
tat, et les remettront a la premire requi-
sition du Bureau des Ecoles.

Rsolu, que le prsident et le secrtaire,
soient conjointement autoriss a louer
toute propri6ts des coles, qui ne seraieut
pas itedlleqieat ocupes, et ussi toutes
Ias ter m dla 6ole publiques, dans cette
Parois e.

Aucune autre affaire se prsUetant, la
Sance est lve.
L. E. SALLES, A. MONNIER,

Secrtaire. Prsident.

Procdurde du Jury de Police.

8anoc du 8 Mars 1873.
Le Jury de Police s'est runi ce jour, t.

conform6met'a l'ajournement n
Tous le membres sont pr-ente. a
Sur motion, les coaeotions suitrates n

des dernire minutes sont faites :*
Que la place, au lieu do alaire du gar- ri

dieu de la maison de cour est aboli. e
Que la licence de 8. Babineau lui soit d

dolivr6 gratir au lieu de remiu. lI
' Le ComastbbeMpp e qu'il a ainsi qu'il ta

es avait t requis a la dernire sance, e
notil le Collecteur de Taxes.

uar une motion d'ajourner, sujet a cou La
vocation d'une assemble spciale-par le
prsident; il est vot par oui t no. com- M
ne suit: Pour l'ajournement MM. Le- bi
blanc, Landry et Montgomery. Contre, tr
fM. Dubsa et Bernard.

Sur oe le prsident dclare l'ajourne- ae
ment. * te

A. J. MOSS, 8. DUBAU, (
Greffier. Prsident 6t

ei
Terres du Chemin de Fer. le

S assi syant pris d arrange- dil
ments aves ae pernoone respectable de laI
tooouvle OIeMn, est uamntenan pr6t a sta

recevoir des appliaties pber etre6 des e
dites terre. ar

Les penoMne qui demnerst, o qui es ch
-nt tablies ou qui dsiret faire eatrer
e ces terressons les provisions de l'acte Se
H•soMe tead," feront bila de s'adresser au

sousiga de suit.. Li
L. E. 8ALLES.

14 mars 1873.

3Jr Nous appelons l'attention de ceux
de nos clients et de nos coparoissiens qui
auraient, par notre intermdiaire, fait des
demandes de terres publiques aux Bureaux
du Gouvernement des E:ats-Unis la Nou-
velle-Orlans sous la loi dite "Ilomesteal"
nous appelons leur attention sur l'avis offi-
ciel qui suit, et nois Ir prions de nous
venir voir notre Bureau dans le plus
bref delai, afin que nous puissions aviser
aux moyens de fa:ire r:habiliter et com-
plter leurs lers droits et titres aux dites
terres. ED. Eco. MOUTON,

Avocat.

JLis - Terres Publiques.

Bureaux Consolidds. den Terre? des Etoats-,iis, relle.-Orle ans, 11 Fvrier 173. f
V U les ordres reus du Conmmimsaire t

du BIuieau Gnral des terres L
Washington, portant la date du 30 Jan- a
vier 1873, avis est par ces prsentes donn a
que : <

A partir du 15 Mars 187 - ri
Les terres publiques, situes dans le Dis- ptrict Sud Ouest de la Louisiane, donnits ti
par acte du Congrs du 3 Juin 1856 si
l'Etat de la Louisiano pour le N. O., O. & eiG. W. R. R., et rtvendiques par Aete du <e
mme Congrs eh date du 14Juillet 1870, I'
seront sujettes tre entres sous
la loi des Etats-Unis dite Home- "
stead. 

et
A savoir.-Entr'autres !es Terres Publi- v,ques comprises dans les Township et Ran V(ges suivants: cc
Towuship 8, 9, 10, 11, 12, S. R., 3 Est.

" 8, 9, 10, 11, 12 13 8. R. 4 Est.
" 10, 11, 12, 13,8. R, 5 E't. pT 0, 7, 8. S R 1 E; T 7, 8, 9, 10, 11, S aR 2 E; TII1, 12, 13, SR6 E; T 11, 13,

15, 8 R7E; T 13, 14, 8. R. 8E; T 12, de14, 1 8 R 9 E; TII, 14,1s, 1, 8R 10 raE; T1, 10,8R11E; T15,16,8 R S
12E; TS, ,8RIW; T4,5,8R2W;
T , 4,, 8 R 3 W; T2, ,4, 5,8R4
W; T 1, 2,8,4, , 8R5 W; T 1.2, 3,
4 5, 8 R 6 W; T 1,2, , 4, 8R 7 W;
T 1.2, 8.4, 8R8W; T 1, 2,8, 4, 8 R
9 W; I 1. 2, 3, 4, 8 R 10 W; T 1,2,3,
4, 8R 12 W; T 1, 2.,8 R & 11 S W.

CHA8. BARNARD, Register.
W. H. HYATT, Receveur.

1, marn 1878.

L. CLAUDON,
OrORLOGER,

Rparation de Montrp, Pendules
et Bijoux.

M R. CLAUDON ouvrira une boutique
d'Horloger sur. la rue Maine, pr6s le

magsin de Mr. F. BourgeI, le 1er mars
proohaid.

Rfrence :-C. DeBaillou Esq, MM. L
Cain, P. Bourges et autre.

15 fvrier 1878.

Procdures du Jury de Police.
Le 8 Fvrier 1878.

Les membres lus du Jury de Police,
savoir : G. Dubau pour le 1er district, 8.
J. Montgomery pour le 2d, Jean Bernard
pour le 8em, R. Leblanc pour le dem, et
R. C. Landry pour le S6ei district, ne onat
organiss et ont unanimement lu G. De-
ban poor prsident.

Sur motion, les salaires des offiier de
ce corps, ont fixs comme sit :-Pour le
Greffier, (130; Trorier, 8150; Conatable
$100; Imprimeur, $225, impressions en
anglais et en fraais ; Avoat de District
pro tee $400.

Sur Uiotion, Le salir. du gardien de la
Maison de Cour est aboli.

Les oiiciers suivant fureut dument lus
pour l'anne ourante : A. J. Mues, ~ref-

-er; M. . Girard, Trsorier; ,Igar lp.
ton, Constable; W. B. Bailey, Imparimur
et Conrad Deblillon, Avocat de District
pro Seu,.

Bor motion, le prsaident appointe MM.
Montgomery, Leblane et, Landry en oomi-
t charg d'informer les officiers de leurs
nominaUti-ce comit fait son rapport
que ces uWeneurs ont acoept leurs nomi.
nation.

Le rapport du Trsorier est soumfi, et
rftir6 a un comit compos de MM. Mont-
gomery, Landry et Debsillon, avec charge
de faire un tat des dettes et dgpeuse de I
la Proisse, pour l'anne courante, et devra 1
faire son rapjit a la prochaine sance de I
ce corps. -

Les rsohlutos suivantes furent adop-
tes:

Rsolu, que dornavant rIiage de la I
Maison de Cour, est interdit a toute exhi- t
bition publique soit, bal, concerts, th6i-
tres. ac., &e.

Rsolu, que Thodule Hebert, fils, soit
autoris a dplacer le puits a pompe mai.n-
tenant situ sur la place de la Maison de a
Cour, a condition que le dits puits soit c
tablie sur la rue, touchant a la banquette, *
et qu'il y soit construit un abreuvoir public,
le tout d'une manire conrenable et derra d
tre tenu eau obb tat, le tout au frais du i
dit IHbert.

Sur motion, Il sera du dirvoi du Coo.-
stable de notifier le Collecteur de Tale, 1
que le Jury de Polie sera prt a rgler t
avec lui au premier ludi de Mar pro- I
chain.

Sur motion, W lionuse de eabaret, de
Sevenne Babineau lui est remise.

Le Jury de Police s'ajoers as premier
Lundi de Mrs .rochain.

A. J. MOSS. G. DUBAU,
Greffier. P'rsident.

s CHE VSWW

.1 PE.w1DRE,
12 chevaux doux la selle et

aux harnais, et chevaux non
domptes . aussi un excellent che-
val, sang crois, bien doux & la
voiture. AMBROISE MOUTON.

ler fvrier 1873.-2m.

SEd. IH. Lombarda
S Agent pour la vente des

Proprits Foncires.
Bureau : -NLLB. IBBsaI, Lu.

J'OFFRE rePpectueusememit mes service
aux propritaires de terre, de la Pa-

roisse Lifaiyettr, pour la vente d'h.bita-
tions, ferine, et terres incultes. Mon
Stemni est spcia!ement mploy dans oe
Sbut, et je mets la plus grande prudence bt
-ttention dans mes affaires, ne laissant
Saucune occasion se prsenter An la saisir
<lans l'intrt de mes clients. Messueaa
rapides dans le placement de nrandes et
petites ferimes, dans les Paroisses St. Mar.
Stin. Ibrie et St. Marie, suffisent et sont vue
i srre guarantie de mes efforts futurs pour
; essayer d'introduire des capitaux et desi eitoyens intelligents et laborieux damn cette
Paroisse, dj si riche et qui promet tant.

J'annbnce libralement, et ne reolame le
montant qu'autant qu'ane vente.e efsfeo
tue. Ma commission est t1s raisonnable
et assure satisfqction. Ceux qui detrebt
vendre par mon entremise, peuvent i'esn
voyer par la poste une description Ildie et
complte de leur proprit, mon bureau.
Je me transporterai moi-m6me idr le
lieux, ayant toutes les facilits d6irble
pour la vente des proprits dont je ikra
agent. Ayant une oorresepO dans trs
tehdue, et tant en mme tempe au fait
de ces affaires, j'espre pouvoir ans exag6-
ration, donner les plus grandes estiactions
mes clients.

ED. H. LOUBARD,
Agent pour la vente de ptoP~ri6t

Avril S, 72.-Sm.

Encoignure St. Jean & Mia,
VYwmeSouwiSN Lui

T IENT an assortimeet soobplet et varl

Alpa g eapofsui, MKer nws s
CaisiatUl, Saiolhh ai Dvqp.

Te diro.emt o .uvi, ,Nemaii o • pio A'fai•_hae i.

ltabillements Conectionnd,
tels que Platalons, Babita, Palett.

Gileto , ho , peor bhoas eft ei t
CHALbS, MANTRSLJT8, WA1V.

teux, ho, pour Daes et MDeiO l
selles.

BOTTES, 80BULIERS et CEAMS
ure fines pour daale et meiarn.

Bas et Clhausette, por dap-, Mus
sieur et pour enfant
Gants, Chapeaux C-aquettee.

-AUlSit-
Un sortiment boid d'aiu~ le . ataisiua.

PARFUMBRIE FINS, BIJOVTF-
rie, &., Armes de meillice- ii*

quea, tels que:
FUSILS, REVOLVERS, C0OUtflAU

;BOTigr, ho, A.
Vaisasl,. Fay.e, , Vwnri et Lui-

ipe de salo. li qgaat ii daii&W ai
oels, tip long a a•umirer,

STous or articlee met orffer a de,e xtrmnaemt rdait par di i
I. Mr. E. Cai iarite le pIst ei?r arai a reIdren vhitse 5) e
t stock avant d!'cnetr rleunr

28 nov. 1872.

;r1 DU comiIA swaut

Mi M. PLONK, A ,, Ci,, cmm chade soooiare ow yte att Main*, M fa*e* la Mnis a d -r( r i
.adopta le syst6fmed cdlu mp , ffr.ov 

1
e ont dsormnais leurs mareb•iadMe

a pour du compteant mt .t" L, de"l
Steurs prendreit eatte meei as oeemid6-

g ration, d'autant qu'ib y tro betdit pro-
fit, car ces Messieurs rt olue de Te
Sdre a on b6n8ce rs rdit , •errmt
coMtamunieat, renouveler N.r etak etSfootnir a leurs Cients des sLue-

- toujours frafohes et de prfai r . lei.
SIl ont en magasin Zia elemef -me-sortiment choisi et vari de JfKgrtria

l adeAr, Artitri " de ,fsiir, d.ul ris,^Bottes et Soutitre, Selleris CiduII
Sdeo tou geaire, Payeme Vorf i Qri caillerie, Pernlerii itn aretiel *e .e-nage. .

Les clients qui voudront biesr~ e.dre visite, sont aurs d'te d ,r avir epromptitude r t i•tisfaetlo.
uM. Plonky & Ber wseet wr e agetm

pour notre Paroisse de je eoisae
Buck Brilliant (Bock Brilliut CookimgStores) et poer les clbres acoui
larer Rigea.

Jan. 11, 1878.

, . SriMUT
TUGE-DB-PAIX dnw et pour Je ~e WarPa Paroe Layette.
Bureau rhi'nru.
Vcrmilloni-Ue, $1, Jan. 1871.

1' -II y a des gens qui aiment les plaie
; teries que l'on appel en anglais "pract
Sjokes." L'un de ces farceurs s pr-
tait dernireient dants an de ior C
pagniec d'assuranee populaire du S

e Disfrict et y faisit uamrer un bsril
. cognac et un millier de cigares. Il payo

e prime et reut sa police. Us de oea
Sderniers il retient au bureau de la Ce
pagnie et demande le montant de la pria
en disant que le cognac et les eigares &

a t In6ls.
S-De quelle faon t demande le ec

taire, qi flaire quelque chose de suspt
* -J'ai brul le cngnac pour faire

Spunch et j'ai fum les cigares, rpond
a souriant l'anour.

-Trs bien. dit le secrtaire, aprs
moment de rflexion; John, ajoute -il
s'adreeuat au garton de bureau, aiP per t agent de police qui pese, d'at

* iei.
-Po>rqeoi faire; dit l'aMsur toni
-Pour vous arrter contme coupal

. d'avoir mis le feu i des objets assurs
0 011. 

.Notre homme, mea demander son re.
's'est equiv eo s'avouant battu.-l'.Aei

-Nous avons vu hier l'objet qui ser
a merveille de 'IBxposition univerwlle

SViene ! 'el une montre en cristal
rochei

ll a eoQt treite asn de travail i
Suvrier mort il y a dj de nombreuses
i e; cet ouvrier s'appelait Rebeller
travaillait das les ateliers de Brpge
l'anion. Il coout un jour la folle id6e
Sontttruire qe Montre dont tmtea les pa
ties soraiest e cristal de roche, moins
, gnd reasrt bien eteade.

Il it treate ie a lt couatidoan
eomme noos l'avoun dit ; toutes les pie
I en eristl loit tenues par de vis, gal
ment en crital de roche, et la montre a
i obappement Dupleis, n des f(pu die
eauabr. icies & tablir.

Pendai t qui' d*i taL ce projt fo.,
delit 6peridieat iBoreu d'Bne jou
e ile ql. Ip et iaq ll il loaua
mouanit e* wrveillem ii jo qu'il est
r ait 0OW francs. Madase Rbeller iSet je sd'es dfaire; elle moeli
d'une fon i tragique i n fJour qu'flle s
lit apniire fearsn la tombe de UsilH
ele fut eraee par le herail d'un gard

Un des pran bIorloers de Par vi
d'asequa de e hritiers cette euvre d

tiesee at de reberche ; il va l'cpoaer
SVieue, o elle reprieter digaemea

I 'crlauefraea elle (eat eot6e put

Neu •• aga lon e posse-a-r de ce tr
alnue & la livrer, avant ws envoi e
Autriae, l.MPi* des Parisieu dma
l'n d. smagadis PalasBoyal.

-Un IuidrL d'~bklleR s
A Le.. pdt l.a gerre, dama - hu

_lad, trouvait pour deoser des soi
has maladesue sour de 80at.•iacea

0-Pal ' inw iaeomparable beaot.
I uanl" diee ll piassts prs d'

l teas di u. el la est-
Stsi.5 .a-1 aa eH-s - maa tlas pe

t kase 1111,w *a Wtiu lue e prere le lootena

-tem lla ktI, Iet. eedm voua sr

'-- .smIe, disa , •Lw *
al~~•r .i •ea supple, jib ai

-AI .tkaetab dmle t*e. so go ei i• • " •- nM" aI *-fttxp

I ; pritesta fmis la - r tasse. eneai
Slarisrse telpe -


